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Le sélénium dans l'organisme des ruminants 
par Michel HIDIROGLOU 
M. FAYE. - M. Michel HIDIROGLOU nous adresse d'Ottawa un 
travail original, sur «Le sélénium dans l'organisme des rumi­
nants >, qu'il présente, écrit-il « en vue du Concours pour le 
Prix Saint-Yves Ménard de l'Académie vétérinaire de France >. 
Ce travail, expérimental, comporte quatre parties. La première 
est consacrée à une étude du métabolisme du sélénium dans le 
rumen du mouton. Diverses analyses ont montré que le sélénium 
se trouve, dans les fourrages, principalement sous forme de sélé­
nométhionine (la luzerne apporte ainsi 70 p. 100 du sélénium 
qu'elle contient) : l' Auteur base donc son expérimentation, in 
vivo, chez le mouton, sur l'administration, intraruminale, de la 
même substance, mais dans laquelle le sélénium (79 Se) est 
remplacé par l'isotope 75 Se : les doses administrées, calculées en 
fonction de la radioactivité, varient de 7 à 50 IL Ci par kg de 
poids vif. Dans les essais efectués in vitro, le même acide 
aminé combiné au sélénium radioactif est additionné au milieu 
de culture, des bactéries prélevées par fistule du rumen chez 
deux moutons, à la dose de 100 IL Ci par tube de 40 ml. Les 
essais in vivo montrent qu'en six heures, 50 p. 100 de la radio­
activité, mesurée dans le liquide obtenu par filtration du contenu 
du rumen, se trouvent dans la fraction bactérienne, et 30 p. 1 OO 
de cette radioactivité dans la fraction protéique de celle-ci. La 
séparation, par la pronase, des protéines bactériennes fait appa­
raître une transformation partielle de la sélénométhionine, 
notamment en sélénocystine et sélénoglutathion. In vitro, incor-
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poration de la sélénométhionine dans les protéines bactériennes 
et transformation partielle en sélénocystine s'observent égale­
ment. 
Dans une deuxième ser1e d'expériences, trente moutons 
« shropshire > sont nourris, plusieurs mois durant, de foin dont 
la teneur en sélénium est faible (0,02 à 0,03 p.p.m.). Ces sujets 
reçoivent, par voie orale ou par voie veineuse, de la 75 Se-séléno­
méthionine. Vingt-quatre heures après administration orale, trois 
à cinq heures après injection intraveineuse, la mesure de la 
radioactivité dans des échantillons de tissus divers montre que 
les plus forts taux de marquage s'observent dans le foie, le pan­
créas, le rein, le plus faible dans le muscle. Dans la bile, la 
radioactivité est élevée dès la cinquième heure ; elle décroît rapi­
dement en vingt-quatre heures. L'incorporation du sélénium 
radioactif dans les protéines plasmatiques atteint son maximum 
en vingt-quatre heures : 90 p. 1 OO de la radioactivité totale du 
plasma après administration orale, 99 p. 100 après injection 
intraveineuse se trouvent, à ce moment, dans la fraction pro­
téique du plasma précipitable par l'acide trichloracétique. Plus 
faible dans les érythrocytes que dans le plasma pendant les pre­
mières heures, la radioactivité du 75 Se persiste dans les érythro­
cytes au-delà de 24 heures et devient, au contraire, plus forte que 
celle de la fraction protéique plasmatique. 
L'excrétion du sélénium par l'urine, chez le mouton, fait l'objet 
de la quatrième partie du travail de M. M. HIDIROGLOU : des mou­
tons reçoivent, soit par voie orale, soit par voie intramusculaire, 
différents sels (sélénite, sélénate) ou encore de la séléno-méthio­
nine ; en outre, deux. sujets reçoivent, par voie veineuse 500 µ. Ci 
de 75 Se-sélénométhionine. La séparation, par chromatographie, 
électrophorèse, des divers constituants organiques solubles de 
l'urine déminéralisée, l'auto-radiographie permettent à I' Auteur 
d'observer que la moitié du sélénium absorbé par voie orale ou 
musculaire, le quart du sélénium apporté par voie veineuse, sont 
éliminés en une semaine. L'excrétion se fait, principalement, sous 
forme de composés organiques. 
Enfin, passant des ovins aux bovins, l'Auteur (3• partie) étudie 
la teneur en sélénium du lait de vaches recevant un très faible 
apport sélénié alimentaire : il s'agit de femelles « Shorthorn > du 
Nord Ontario, nourries pendant l'hiver d'ensilages (de Tournesol 
ou de Colza, ou de graminées et légumineuses) ou de foin à faible 
teneur en sélénium, puis mises, en mai, à l'herbe, sur pâturages 
réputés « carencés » en Se : dans tous les cas, l'apport alimen-
RAPPORT 265 
taire reste inférieur à 100 nanogrammes/g. En moyenne, la teneur 
du Colostrum en sélénium est cependant assez élevée (9,6 ng/g) 
le premier jour ; cette teneur diminue d'un tiers le deuxième 
jour, des trois-quarts à la fin de la deuxième semaine suivant la 
mise-bas. Les variations observées après la mise à l'herbe sont 
infimes. 
Présenté d'une façon un peu hâtive par son Auteur, ce travail 
a pour principal intérêt de permettre la confrontation de résultats 
obtenus dans l'expérimentation directe sur le ruminant et de 
ceux qui ont été, antérieurement, acquis chez le petit animal de 
laboratoire. On ne peut que regretter que, des paragraphes consa­
crés par M. HrnIROGLOU à la discussion des résultats, ne se 
dégagent pas toujours de façon très claire à la fois la nouveauté 
des données qu'il apporte, leur importance physio-pathologique 
et, éventuellement, thérapeutique ou prophylactique en matière 
de «Myopathies» liées à un trouble du métabolisme du sélé­
nium. 
Cette brève analyse facilitera, espérons-nous, cependant, la 
réflexion des Membres de la Commission des Prix de l'Académie 
Vétérinaire. 
